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Comment s’adaptent les 
études notariales iséroises 
à ce nouveau confinement 
lié à la crise sanitaire ?
Me O. M. Les 137 études se 
réadaptent. Nous favorisons 
aussi le télétravail. Lors de la 
première étape du confine-
ment, nous avons fait le né-
cessaire pour permettre aux 
collaborateurs de travailler à 
domicile, notamment les ré-
dacteurs d’actes. Aujourd’hui, 
avec les mesures prises par le 
gouvernement concernant la 
crise sanitaire et le nouveau 
confinement de notre pays en 
vigueur, depuis le 30 octobre 
dernier, nous sommes obligés 
de nous adapter. Un décret 
précise qu’ «il est possible de 
se rendre chez un professionnel 
du Droit pour un acte ou une 
démarche qui ne peut être réa-
lisée à distance ». Nous privilé-
gions donc les actes signés en 

visioconférence. D’autres actes 
ne peuvent pas l’être autre-
ment qu’en présentiel, car des 
procurations spécifiques sont 
nécessaires. Pour le premier 
confinement, un système de 
comparution à distance avait 
été autorisé temporairement 
par le gouvernement. Avec 
le Conseil supérieur du nota-
riat, le ministère de la Justice 
travaille à mettre en place un 
procédé similaire. Nous privilé-
gions les signatures à distance 
en utilisant la visioconférence 
sécurisée. Pour des cas qui ne 
peuvent pas l’être, nous faisons 
du présentiel en respectant 
toutes les consignes sanitaires.

Quelle est votre feuille de 
route pour ce mandat de 
deux ans à la tête de la 
chambre des notaires de 
l’Isère ?
Me O. M. Trois axes seront 

prioritaires pour moi : accom-
pagner les nouveaux confrères 
et veiller à l’unité de la profes-
sion ; renforcer la synergie avec 
les autres professionnels du 
Droit et du Chiffre ; favoriser 
les révolutions technologiques 
en encourageant notamment le 
déploiement de la visioconfé-
rence au sein des études.

Comment envisagez-vous 
l’accompagnement des 
nouveaux confrères et 
consœurs ?
Me O. M. Lors de l’assemblée 
générale du 14 octobre dernier, 
vingt-sept nouveaux notaires 
ont prêté serment, ce qui porte 
l’effectif de notre compagnie à 
303. Nos rangs se renforcent 
et il est important d’intégrer 
ces nouveaux notaires, tout en 
veillant à bien les sensibiliser 
aux règles de notre profession.
Nous organisons habituelle-

Élu le 14 octobre dernier, président de la chambre départementale 
des notaires de l’Isère, Me Olivier Moine fait le point pour nous 
sur l’actualité dans les études, mais aussi sur les perspectives 
de son mandat.

Me OLIVIER MOINE, PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE DES NOTAIRES DE L’ISÈRE

Il est important de 
bien intégrer les 

nouveaux notaires

REPÈRES
 2008 : prestation de serment.
 Me Olivier Moine, notaire 

associé à Saint-Georges-
d’Espéranche, a été membre 
de la chambre des notaires 
de l’Isère en qualité 
de secrétaire, puis de syndic 
pour l’arrondissement de Vienne.
 14 octobre 2020 : élu président 

de la chambre des notaires 
de l’Isère.

SPÉCIAL

GESTION DE

PATRIMOINE
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« La gestion de patrimoine est l’un des cœurs 
de métier de la profession de notaire. »

Nouveaux aménagements et modernisation des locaux
Également siège du conseil régional des notaires (pour 
les départements de l’Isère, de la Drôme et des Hautes-
Alpes), les locaux de la chambre départementale de 
l’Isère, situés à Seyssins, sont en travaux depuis 
plusieurs mois. « Il s’agit de les moderniser, d’améliorer 
leur isolation thermique, tout en réalisant le 
réaménagement des espaces intérieurs », explique Me 
Olivier Moine. L’agencement général a été conservé avec 

les bureaux des collaborateurs au rez-de-chaussée et les 
espaces de réunions et la grande salle de conférences à 
l’étage. « La première tranche a été livrée et nos 
permanents ont pu réintégrer leurs nouveaux espaces de 
travail, précise Me Olivier Moine. Quant aux salles de 
l’étage, qui seront équipées de dispositifs de 
visioconférence, elles devraient être livrées d’ici la fin de 
l’année ».

D
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ment des rencontres et des 
formations pour échanger 
par exemple sur la tenue d’une 
étude, notamment dans le 
domaine comptable. Dans les 
circonstances que nous vivons, 
il faudra nous réinventer, même 
si nos collaborateurs perma-
nents à la chambre sont en télé-
travail pour continuer ces liens.

Vous comptez aussi 
continuer de travailler sur 
l’interprofessionnalité…
Me O. M. Je souhaite en effet 
renforcer nos liens avec tous les 
professionnels avec lesquels les 
notaires travaillent au quoti-
dien, comme les géomètres-ex-
perts, les experts-comptables, 
les avocats, les magistrats, 
les agents immobiliers, les 
huissiers… Dès que la situa-
tion sanitaire le permettra en 
présentiel, nous reprendrons 
l’organisation de journées de 
partage d’informations, de pra-
tiques ou d’expériences, comme 
nous l’avons fait par le passé 
autour de la loi de finances ou 
avec les magistrats concernant 
la présentation de dossiers.

L’informatisation est aussi 
un sujet crucial pour les 
études de notaires…

Me O. M. Signature d’actes à 
distance, procédures déma-
térialisées comme Télé@ctes 
pour les dépôts notariés auprès 
des services chargés de la publi-
cité foncière : notre profession 
s’est équipée en outils infor-
matiques depuis longtemps, 
mais la crise sanitaire a été un 
accélérateur. Nous souhaitons 
encourager nos confrères à 
s’équiper, notamment du sys-
tème de visioconférence sécu-
risée. Il permet le télétravail et 
offre la possibilité d’organiser 
des rendez-vous à distance avec 
ses clients, avec une vraie sécu-
rité des flux. Au niveau natio-
nal, 60 % sont équipées, alors 
qu’on était à 40 % au moment 
du premier confinement.

Quel est le rôle 
du notaire dans la gestion 
de patrimoine ?
Me O. M. La gestion patri-
moniale est év idemment 
l’un des cœurs de métier du 
notaire qui a toujours été le 
conseil des familles, notam-
ment dans la transmission de 
leur patrimoine. Elle se doit 
d’être réfléchie d’un point de 
vue fiscal, mais aussi du point 
de vue du droit de la famille. 
Ainsi, les parents qui ont plu-

sieurs enfants doivent utiliser 
la donation-partage pour trans-
mettre leurs biens, afin que les 
donations effectuées ne soient 
pas réévaluées au moment du 
décès du donateur. Par ailleurs, 
le notaire intervient souvent 
sur le volet de la transmission 
d’entreprise : il peut conseiller 
le dirigeant sur le pacte Dutreil, 
qui permet au dirigeant de ré-
duire de manière significative 
les droits de transmission, en 

respectant un certain nombre 
de conditions. Il est important 
d’avoir une approche globale 
pour à la fois limiter au maxi-
mum la fiscalité et réussir sa 
transmission. Plus générale-
ment, le notaire joue le rôle 
de conseiller concernant les 
investissements patrimoniaux 
envisagés par son client, sur les 
différents moyens d’acquisition 
d’un bien. ●

CAROLINE FOUCHÉ

Me OLIVIER MOINE :.« La crise sanitaire a été un accélérateur 
de l’équipement en informatique de notre profession ».




